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Jusqu’à ma majorité, j’avais étais saoulé par des gens qui voulait faire des expériences sur moi et mon intelligence, ma mère voulait m’inscrire à LORTH ou à LENA.

Deux des plus grandes écoles pour faire des futurs génies. 

Mais comme dans la vie, nous ne choisissons hélas qu’une seule voit conduisant au chemin de traverse.

Est-ce le bonheur ou le malheur ?

La vie ou l’enfer ?

Des questions ou personnes ne connaissaient les réponses. 

Je devais choisir une seule voix, je voulais faire ce que j’aimais avant tout pas ce que je devais faire pour l’argent ou quoi que ce soit de ce genre.

J’avais donc choisi la voix de la comptabilité même si mon choix était choisi par désinvolture.

J’ai toujours décidé très rapidement de ce que je faisais et je prenais très peu de temps pour la réflexion, ce n’était pas quelque chose de bien étant donné qu’à cause de ma naïveté, à de nombreuses reprises dans ma vie, j’étais tombé dans de nombreux ravins.

J’hésitais entre le métier que je voulais faire et ça me faisait peur, je ne voulais pas ni les regrets ni les remords mais dans la vie, on ne choisit pas toujours ce qu’on veut.

Une vie qui sourie, une flamme qui s’éteint en une nuit pluvieuse laissant place au lendemain matin à un soleil resplendissant, ce soleil c’était ma Sarah chérie.

C’était quelque chose à prendre avec des pincettes tout en sachant que cela aurait eu pour effets d’entraîner l’âme de ma poupée adorée dans la mienne.

Je n’ai jamais jeté la pierre à personne mais beaucoup de gens manquaient toujours de franchises et tout comme Sarah, je détestais l’hypocrisie.

Mais aussi bien dans le monde que dans le show business, les gens étaient tous hypocrites comme ma chers famille par exemple. 

Un côté d’abstraction de tout ça que je laissais de côté dans mes pensées, je laissais place à ce qu’il pouvait y avoir de mieux dans ma vie et je ne m’encombrais pas avec les détails inutiles.

Lorsque je faisais face à un problème de taille, la meilleure solution était soit de le faire quand même ou plutôt que de passer une éternité dessus, laisser passer l’orage pour mieux le réattaquer lorsqu’il ne s’y attendrait le moins.

J’avais l’esprit rebelle et vengeance, quand quelqu’un me faisait quelque chose il fallait que je lui rende la monnaie de sa pièce.

Ma vie a toujours était captivante, à l’heure où j’écrivais ce roman, je n’avais que 21 ans mais ma vie était pourtant bien un livre. 
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